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L ES LOIS IR S D E P E M B IN A.

Une jeune femme,-n'importe laquelle,-est à sa toilette.
Elle appelle sa femme de chambre, grosse campagnarde taillée
en nourrice :

- Catherine 1
-Madanie ?
- Apportez-moi mes bottines et dépêchez-vous ! Je suis

pressée.
- Bien, madame.
Une minute se passc. Les bottines demandées ne paraissent

pas. Nouvel appel.
-Catherine!

- Madame ?
- Eh bien, ces bottines ?
- A l'instant, madame! Comme vous m'avez dit que ça

pressait, je les ai lacées.

Un Gascon ayant pris querelle avec un passant, lui dit en
colère : I Je te donnerai, maraud, un si grand coup de poing,
que je t'enfoncerai la moitié du corps dans le mur, et ne te lais-
serai que le bras droit de libre pour me saluer."

Certain Gascon, pressé d'argent,
Vint dire au bon Fleury : i Je suis votre parent,
Monseigneur.-Mon parent !-Oui, répondit le drôle,
Je le suis.-Par où donc ?-Eh! du côté d'Adam."

Lors le prélat, d'un sou le régalant,
Lui dit : I Cousin, passez dans toute la famille

Et que chacun vous donne autant! "

On jeta, à coups de pieds, du haut d'un escalier en bas, un
Gascon insolent.

-- Bon 1 lit-il en se rejevant, je me soucie de cela comme de
rien ; aussi bien je voulais descendre.

On se promène en famille dans le jardin de M. X..
-Dis donc, papa, lui dit son petit garçon, ce sera-t-il à moi

ce jardin-là quand tu seras mort ?
LE PERE.--Oui, mon chéri. (Se tournant vers un voisin.) Il

n'a que sept ans, monsieur!

-Le mariage a son bon côté il ouvre au chroniqueur un
horison insondable de drôleries

* * X..régularise sa position et se marie.
La dame rayonnait.
-Vous êtes donc heureuse ? fait quelqu'un. Après tout ce

que vous avez souffert, comment pouvez-vous être si contente ?
-Vous n'y connaissez rien ! Le mariage, voyez-vous, c'est

la revanche de la femme.

*,##ELLE.-Tu ne t'ennuies pas de cette nouvelle existence ?
LUI.-Non.
ELLE.- J'ai toujours peur que tu ne regrettes la vie de gar-

çon I
LUI.-Tu es une enfant. Je la regrette si peu que si tu mou-

rais je crois que je me remarierais de suite.

** Un marie rentré chez lui, à la soirée, essayait en vain de
lire son journal ; sa femme assise devant lui ne cessait de le
gronder et de se plaindre. Tout à coup il lève la tête :

-Tiens, dit-il, voici un magnifique article : leLe plus bel
apanage de l'homme, c'est une bonne femme, une femme mo-
dèle."

-Son épouse le regardait en souriant.
-Oui, dit-elle, mais où la trouver ?

-Oh I c'est fort aisé, dit le mari, ce journal-ci nous le dit
Dans un asile de sourds et muets."

*,* Les mêmes, le jour de l'ouverture du canal
-Le canal de Suez va abréger la route de l'Inde.
-Mon ami. ça me rapproche-t-il beaucoup du cachemire que

tu m'a promis ?

-Toujours actuels les caissiers
Un agent de change rencontre dernièrement un de ses vieux

amis.
-Et ton fils ? lui dit-il ; qu'en fais-tu ? L'as-tu bien casé ?

-Je crois bien ! A vingt-cinq ans, il est caissier dans une
des premières maisons de Paris. Le gaillard a pris son essor,
et, déployant ses ailes..

-Oh ! pas de métaphores ! je t'en prie. Il vole. Cela
suffit.

LES LOISIRS DE PEMBINA.

lon M. McDougall.-Mon cher Provencher, c'est bien
triste d'être gouverneur quand on ne peut entrer dans son 
royaume; vous êtes heureux, vous, de prendre les choses
si tranquillement.

M. Provencher.-Dame ! M. le Gouverneur, que voulez-
vous que fasse le ministre d'un roi qui n'a rien à faire?
Quand bien même je m'arracherais les cheveux, ça ne nous
avancerait pas, qu'en dites-vous M. le collecteur des
Douanes.

M. Beg.--C'est vous pas besoin de faire ça, cé les sau-
vages ben vite vous couper les cheveux à vous.

M. Provencher.-Bah! Ca m'est égal, j'en trouverai en
Canada. Mon ami Chapleau en a pour deux; d'ailleurs,
j'ai pourvu à cet accident; j'en ai expédié une balle ail
Canada.

Le gouverneur.-Tiens ! ça n'y paraît pas.-Mais trêve
au badinage;- dites donc Provencher, avons-nous des
provisions pour longtemps?

M. Provencher.-Ma foi! Mon cher gouverneur, je suis
à prendre mon dernier verre de Molson, et je suis à la
veille de manger notre dernier hareng: nous ferons bien
de commencer à serrer nos ceintures. Il faut avouer que
nous avons un collecteur de Douanes qui ne se presse pas
de pourvoir aux besoins du gouvernement de Sa Majesté.

Hon. M. McDougall.--Provencher, avez-vous lu l'histoire
de Robinson Crusoé ?

M. P... Oui, M. le Gouverneur, Robinson crut Zoé, et il
fut bien trompé.

lon. Mcdougall, riant.-Provencher, vous valez votre
pesant d'or;-avant de mourir, je vous ferai nommer
gouverneur du Nord-Ouest, je ne pourrai faire un meilleur
choix.

M. P. C'est mon opinion, et je la partage.-Mais du
train que vont les choses, l'héritage en vaudra guère la
peine.
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